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STRANGE 


Jles origines des 
Super-Héros! 


LORSQUE TONNE LE PANTHEON... 


Après nos récentes incursions au royaume des super-héros, où dia- 
ble pourrions-nous aller pour ne pas déchoir dans l'estime de nos fans? 
Asgard, ma fois, me paraît assez indiquée. O.K., vous autres? Alors 
cramponnez-vous au bastingage, attachez vos ceintures, un, deux, trois, 


c'est parti! 


Strange 136 bis vous expliquait na- 
guère par quel accident surnaturel 
Don Blake, le chirurgien boiteux et 
laconique, avait été transformé en 
dieu de la mythologie scandinave — le 
Puissant Thor en l'occurence. Cette 
circonstance nous a permis de rendre 
visite à la légendaire Asgard et aux 
familiers de Thor, parents et amis. Le 
Pont de l’Arc-en-Ciel, le divin marteau 
d'Uru et une foule d'autres détails des- 
tinés à donner le ton n'ont plus de 
secret pour vous. Vous connaissez 
Balder le Brave, et l'étonnante Sif, 
une déesse comme on n’en trouverait 
pas une sur un million. Mais par une 
inexcusable faute de mémoire, nous 
avons omis de mentionner un des 
personnages sans lesquels la série ne 
serait pas ce qu'elle est. J'ai nommé 
Loki, le Dieu du Mal, demi-frère de 
Thor — à moins que ce ne soit son 
beau-frère? Je ne sais jamais lequel 
est lequel. Loki, en tout cas, le vilain 
de l'affaire, la méchanceté incarnée 


et agissante, toujours en quête d'un 
mauvais coupl 

Tout le monde peut oublier. Mais 
l'équipe Marvel, vous ne l'ignorez pas, 
prend toujours à coeur de réparer ses 
omissions. C'est pourquoi les pages 
suivantes, consacrées au fils cadet et 
indigne de Odin, vous invitent à sui- 
vre les traits qui marquèrent son en- 
fance, et la genèse de la haine qui 
l'opposait dès cette époque au Dieu 
de la Foudre. 

Bien que Jolly Jack Kirby soit le 
grand maître de la garde-robe de no- 
tre aéropage asgardien, ni lui ni moi 
ne sommes responsables de la nais- 
sance de Loki. Ce dernier fait partie 
de la mythologie scandinave au mé- 
me titre que l'omnipotent Odin ou Bi- 
frost. Personnellement, je trouve que 
le tandem Thor-Loki n'est pas sans 
rappeler nos célèbres Caïn et Abel. 
Sauf que jusqu'ici, Thor s'est débrouil- 
lé pour survivre aux attaques veni- 
meuses de son frérot. 


La création d'une bande dessinée, 
voyez-vous, n'est pas essentiellement 
différente de la réalisation d'un quel- 
conque ouvrage d'aventures: l'auteur 
met en scène un héros dont le princi- 
pal mérite est de le satisfaire lui-mé- 
me. ce qui n'exclut pas une prière 
mentale pour que le public ait la bon- 
ne grâce de suivre, de s'identifier au 
personnage et de l'aimer. Ensuite, il 
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s'agit de camper le méchant de l'his- 
toire, de lui découvrir une motivation. 
Enfin, on lâche les deux personnages 
dans un décor soigneusement réglé. 
et on laisse faire! 

Les habitués de la pensée marvé- 
lienne ont repéré dans la dissertation 
ci-dessus une formule clé: « décou- 
vrir la motivation ». Un vilain aux mo- 
tivations filandreuses, pour ne pas di- 


NT 
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COURBE La 
TÊTE ET QUE TON 
COELR 8E REMPLUIS- 


re inexistantes, est en effet le plus 
sûr moyen de gâcher un scénario. 
Vous connaissez l’anecdote de l'alpi- 
niste à qui on demande pourquoi il a 
escaladé une montagne, et qui ré- 
pond: « Parce qu'elle se trouvait là! »? 
Eh bien, trop souvent les super-vilains 
de B.D. ont l'air de foncer bille en tête 
sur le champion du Bien pour la mê- 
me raison simpliste. Si Loki s'est im- 
posé à moi comme antagoniste per- 
manent du Dieu de la Foudre, c'est 
qu'il avait contre lui un motif de haine 
tout trouvé, promettant des bagarres 
superbes et sans cesse renaissantes: 
la jalousie d'un prince à l'égard d’un 
autre, le choc de deux personnalités 
divines. VOILA une situation plausi- 
ble, directement assimilable par tous 
les publics, digne enfin de la tragédie 


Le noble Surfer face 
au rusé LOKI! (Nova 
7 et 8) 


grecque, du grand Shakespeare... et 
de l'imagerie marvélienne! 

Autre facteur déterminant qui fai- 
sait de Loki l'adversaire naturel de 
Boucles d'Or: tous deux jouissent de 
pouvoirs surnaturels. La supériorité 
physique de Thor sur le Dieu du Mal 
est évidente, certes. Mais les con- 
naissances de Loki dans le domaine 
du sortilège fatal, de la magie noire 
et tutti quanti rétablissent l'équilibre 
des forces en présence. Un roman 
d'aventures est d'autant plus empoi- 
gnant que les champions respectifs 
du Bien et du Mal luttent à armes éga- 
les. avec dirais-je même un petit 
surcroît de puissance en faveur du 
grand méchant. Or, dans le cas qui 
nous occupe, Loki possède un avan- 
tage certain: n'est-ce pas lui l'insti- 


gateur-planificateur de tous les con- 
flits qui l'opposent à Thor? Le terrain 
est donc aménagé de façon à favori- 
ser ses vues. 

Tout comme Doc Fatalis, Loki fai- 
sait des siennes depuis pas mal d'an- 
nées déjà (Thor avait vu le jour en 
Août 1962, dans le n° 83 d’un magazi- 
ne intitulé «Journey into Mystery ») 
lorsque nous nous aperçumes que ja- 
mais les origines du fils maudit de 
Odin n'avaient été explicitées.… pas 
plus, d’ailleurs, que celles de Thor lui- 
même, de Odin ou de Wolstagg, mais 
ça c'est une autre histoire. J'avais 
pour l'instant envie de pondre quelque 
chose sur Loki, et je savais déjà où 
le faire paraître. 

En 63 et 64, « Journey into Myste- 
ry » avait publié de courtes historiet- 
tes en cinq pages, « Tales of Asgard » 
— les contes d'Asgard. En cette occa- 
sion, Jack avait réalisé quelques uns 
de ces impressionnants chefs-d'oeu- 
vre dont il a le secret. 

Il m'apparut que « ce recueil » était 
l'organe rêvé par lequel diffuser le 
détail de l'enfance de Loki, et les pré- 
mices de sa rivalité avec Thor. Le 
tête à tête entre Jack et moi se res- 
serra au point qu'il faillit m'éborgner 
avec son cigare, et c'est ainsi qu'un 
autre conte des origines vit le jour. 

Terminons sur quelques détails à 
l'usage de ceux d'entre vous — tou- 
jours plus nombreux, si j'en crois les 
statistiques — qui auraient décidé de 
rédiger une thèse, un mémoire ou 
Dieu sait quoi sur notre éblouissante 


production. La | 
genèse de Loki 
était infiniment 
trop complexe, 
on s'en doute, 
pour être con- 
centrée en cinq 
planches. C'est 
pourquoi Jack 
et moi la divul- 
gâmes en trois 
épisodes, dans 
«Journey. into = 
Mystery » comme il est dit ls haut. 
C'est à cette époque, également, que 
ladite revue débaptisée devint « The 
Mighty Thor ». « La Naissance de Lo- 
ki» parut dans le n° 112, son «En- 
fance », dans le 113, et l'épisode final 
dans le 115! 

Pourquoi pas dans le 114, direz- 
vous? Eh bien, je vais être tout à fait 
franc. Lorsque le contenu du 114 en 
question eût été rédigé, illustré, em- 
ballé, pesé, etc. un doute horrible 
m'effleura soudain. Je me retournai 
vers Jack: «Dis donc, et Loki? J'ai 
l'impression que nous l'avons laissé 
en rade! ». Son regard consterné con- 
tenait la réponse: nous l'avions pure- 
ment et simplement oublié! 

Inutile de vous dire, n'est-ce pas, 
que ce détail scabreux doit rester 
strictement entre nous. Motus, 6, vrai 
croyant, le tout puissant Odin et l’é- 
quipe Marvel t'en sauront gré! 

Avant de tourner la page, recueillez- 
vous et respirez un bon coup: il faut 
ça pour affronter les panoramas et 
l'ambiance de poème épique qui sui- 
vent. Rien qu'au commencement, te- 
nez, le Seigneur Odin en personne af- 
fronte le Roi-Colosse de Jotunheim.. 
on explique aussi comment Loki fut 
reconnu pour le demi-frère de Odin. 

Et sur cette transition. Allez! 
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DÉGLIT D'UNE NOUVELLE BIOGRAPHIE MARVELIENNE … 


LOGE ANT JEL2E 


ASGARD SERA À MO, ! 
RENDS-TOI, ODI.. ET JE 
TE LAISSERAI VIVRE EN 
ESCLAVAGE / 


As, 


M2 


MBSG/STRALEMENT ÉCRIT PAR 
STAN LEE- 
MAGSN/FIPLEMENT DESSINÉ PAR 
JACK KIREY 
MERVE/LLELISEMENT ENCRE 
PAR VINGE COLLETTA- 


UN SEUL COUP DE 
MB HACHE DE GUERRE 

SUFFIRA POUR... MA/S » 
ODIN DÉFENDS-TO/! 


77 re v'enrenns N J'Ou,00N À LA LONGUE 


BARBE ! MAIS TU 
GASPILLES TA VAIL- 
LANGE DANS CE 
COMBAT. PERDU 
D'AVANCE 


PLUSTES HABLE - 
RIES, ROI DE 
TOTELNAEIM 2 
LA PUISSANCE 
DE MON MARTEALI 
TE SURPREND- 
ELLE? 


SACHE QUE CETTE TERRE EST- 
À MO) / C'EST MOI QUI T/AI CONDUIT 
AL BORD DE CETTÉ CREVASSE Li 
CRACHE LNE FLAMME COS- 
n MPLE* 
SES MOTS ONT L'ACCENT 
DE LA VÉRITÉ : ETSISE 
NE REMPORTE PAS LA V/C7O/- 
R£E DANS LES MINUTES OL 
SLIVENT:. C'EST LL QU 
AURA L'AVANTAGE { 
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DEVANT LA FACILE CESTILICTION DE L'ARME 
DE LER MONARQLE , LES GLIERRIERS SEANTS 
DE JOTUNHEIM ÉCLATENT O'LUNE RASE 
INCONTROLABLE... 


QUE CESSE SUR- 
LE-CHAMP CE DLIEL\ 
INUTILE, SAUVAGE 
L, 


AUFEY! TÈNE 
FAIS PAS SEULE- 
MENT TOURNOYER 

CE MARTEAU 

TE LE LANCE { 


7 À L'ACTION! NOTRE 
NW SEIGNEUR Era 


TELLE UNE MARÉE /RRÈS/STIGLE , LES PRENDS CE FER, MOI, GUÉRRIERS 
AORDES DE JOTLUNHEIM S'ÉLAN CENT MON ROI ! PLISSE- D'ASSARD QUE LA 
EN POLISSANT LELIR ASSOLIRO/SSANT CR T-IL TE GUIDER 
DE GLERRE ET PLACENT UNE PLYSSANTE) VERS LA 

ÊPÉE DANS LA MAN DE LAUFEY.… VICTOIRE ! 


LES HORDES DE 
LALFEY! 


NON: LA MORT PU- 
NIRA TOUS CEUX Qui 


RONS DANS MON a 

TÉAU...ET NOUS REÉATTÉS - 

PUERONS ALI MOMENT OÙ 

L'ENNEMI S'Y ATTENURA 
LE MOINS ! 


FÆY DOIT PRENDRE AIN À TAMAIS ! TANT 
IL SERA ROI DE JOTLNHEIM , 
NOTRE VICTOIRE NE SERA PAS 
COMPLÊTE ! 


VLOKI! ce SEUL 
NOM À UN ACCENT| 
MAUDIT CEST 
COMME Li] 
MAUVAIS PRÈ- 


/ MAIS OL: C'EST GS. 
LE FILS DE LAUFEY! L'EN- 
FANT LIL ATENL CACHE | 
TANT IL AVAIT HONTE OLVIL 
NE FÜT PAS UN GÉANT 
COMME TOUS LES AU 
TRES RÉTETONS DE 


PELT-ÈTRE ! 
MAIS IL N'EN DEMEU 
RE PAS MOINS UN 
PRINCE ROYAL  Æ 
DOIS LUI ACÇORDER 
LA LÉGIMI 


Ÿ J'ENTENDS UN FAI- 
BLE GÉMISSEMENT?| 
TE CROIS, MON 
SEGNELR, QUIL 

S'AGIT D'UN 


LE CHOSE 
DANS 
BALLOT/ OUVRE-LE, 
QUE JE VOIE CE 
LIL CONTIENT ZA 


f ÉCOLTEZ-MOI, LÉGIONS D'ASEBRD /EN 


CÉT INSTANT, TE PROCLAME LOK! FILS 
D'OD/N ET DEMI-FRÈRE DE MON BIEN - 
AIMË 7THOR ! POUR LEMEILLEUR ET 
POUR LE PIRE, LOk/ APPARTIENT 
DÉSORMAIS À L'IMMORTEL ASGARD/ 


DES NOMBREUSES LÉGENDES CONCERNANT LA NASSAN- 
CE DE LOKI, CELLE-CI ANOTRE PRÉFÉRENCE. MAS 
NOLIS VENONS À DEINE D'ENTAMEZ CETTE DRAMATIQUE 
BOGRAHIE . DANS LES PROCHAINS ÉPISODES NOUS 
RETRACERONS L'ENFANCE DE LOKI: ET VOLS REV- 
VREZ SON PPSSÉ LÉGENONRE“ 


FAIN- 


il 


LIN AUTRE TALON DENOS GRANDES BIOGRAPHIES RES 


 L'EMFANGE 04 


LOKI7 


N'EST-CE ee BOF! TE TROUVE 
PSSSIONNANT; [e 
LOKI? CELL QUI ARRA - Fe? 
CHERA LE BATON À = 
L'AUTRE SERS LE o 


VAINQUEUR où 
SON DEM-FRÉÈRE LOKI TOURNOI / 
TANDIS QU'IÉS ASS/STENT. 

A UN TOLENO!.…. 


FABLILELISE FRESQUE PROCLITE 
PAZ STAN LEE Æ7 JACK KIRBY. 
ENCRAGE LE VINCE COLLETTA - 


EG, ! LLLER TL/CROIS VRAI. | 
rs MENT TOUT- 
HBB/LEÆ! IL AURA SAVOIR, 77/08! 
SÛREMENT RAISON / JE PARIE UN 6 LO_ 
DE CE BALOURD BULE D'OR 
PE VOLSAK! 


COUP MAGNIEI- 
QUE, LLLER! 
LE NOBLE OD/N 

, 

Soc D “eamenrgen 

NPE Si RA- NE: 

REMENT! ENTRAINÉ! 


UN SIMPLE SORTILÈGE 

ENSEIGNÉ IL YA QUELPLIES 
TOURS PAR LES SORCIÈRES 
NOROIQDLIES CHANGERA LE 
COURS DE LA BATAILLE! 


THOR À DE NOU- 

VEAU RA/SON 
TEST 

ET LOk/ S'EST 


COMME IL ME TARDE 
D'AVOIR LE DROIT 
DE BRANDIR LINE 
HACHE DE GUERRE 
ET DE PARTICIPER 
À UNE JOUTE ! 


DEVANT. 
PERSONNE! 


; fu à 
K 7236) KE 


MAIS T'ÉTAIS AVEC LOK/! 
Si 


[Les COURSETTES 
ÊT LES RÉVÉREN- 
ES, CE: RS 


NOUS TE L'ACQORIENS)| 
JEUNE PRINCE, TOI ET 
LOK1, POUVEZ. 


S'ILS S'INCLINAIENT À 
DEVANT MO/ COMME 
DEVANT 7HOR, TRURAIS 


SUIS NÉ POUR 
COMMANDER ! 


LE MAL/OIT ! 
ILMÉ BAT EN 
CHER, 
SOURIRE AUX 
LÉVRES 
CHANTONNANT 
UN AIR 
JOYEUX 


Nr AS ÈTÉ 
S7UPIDE D'EN- 
TRAVER LE TOUR- 
NO! , LOKT,. MAIS 


T'APERÇOI: 
Ab tour: He 
GBGNE DU 
TERRAIN / 


ÆN AVANT, LOk/! AU PREMIER 
QUI ARRIVE AU PONT DE L'ARC _ 
ÉN-GIEL / 


JE JIURE DE CONSACRER MA WE 
À CONQUÉRIR LE POLIVOHEZ SUR 
ASGARD ! ET POUR ATTEINDRE 
MON BUT, ILME FAUDRA 
ÉAMNÉR THOR, TÔT OÙ 


# UNE 
DANS NOT 


7” C'EST MO/ ET NON MON 


GÉANT APPROCHE! © 
PROUVONS NOTRE 
VAILLANCE : 


L'HOMME-TAUPE 


Ce vilain, grand ennemi des F.F, était un homme 
si laid que toutes les femmes le repoussaient, qu'il 
ne trouvait pas de travail et qu'il était délaissé, Dé- 
sespéré, amer, il partit à la recherche d'un monde 
plus hospitalier et débarqua sur l'Ile du Monstre 
d'où il se rendit au Royaume du Centre de la 
Terre. Il ÿ sera victime d'un éboulement qui le 
prive de la vue. Il décide donc de vivre désormais 
sous terre dans ce royaume qu'il nomme Subter- 
rania, ses sujets étant les subterriens. 

Peu à peu, comme cela se passe chez tous les 
aveugles et... chez les taupes, ses autres sens se 
développent énormément. De plus, il possède un 
bâton émettant des rayons qui ôtent la vue à ceux 
qu'ils atteignent et ses apparitions sont souvent 
précédées de violentes secousses qui font croire 
à un tremblement de terre. 


FICHE HISTORIQUE: 


Créateurs: Stan Lee - Jack Kirby. 


îère apparition: Aux U.S.A. dans FANTASTIC 
FOUR N° 1 (Novembre 1961). 

En France: dans MARVEL N° 3 avec les FF (Juin 
1970). Héros de l'Album FF N° 12, réapparaît dans 
l'Album FF N° 20. 

Il tient la vedette dans l'Album Araignée N° 11 
(L'Araignée aux J.O. d'hiver) et signalons qu'il est 
opposé aux X-Men dans STRANGE 34. 

Nom américain: The Mole Man. 


THOR 


Dieu de la Foudre et du Tonnerre, il fait partie 
des Vengeurs. Héros à double personnalité. Alors 
qu'il visitait la Norvège, le Dr Don Blake, médecin 
américain infirme, doit se cacher dans une grotte 
pour fuir des extra-terrestres. Il y trouve un bâton 
qui, lorsqu'il le frappe contre le rocher, inonde la 
grotte d'une lumière aveuglante. Ce bâton se trans- 
forme en marteau portant une inscription indiquant 
qu'il confère à celui qui en est digne le pouvoir 
de Thor, le plus noble des dieux nordiques et fils 
d'Odin. 

Il suffit donc à Blake de frapper un coup de 
canne pour devenir Thor et vice-versa. Ce mar- 
teau est enchanté, seul Thor peut le soulever, s'il 
le jette, il revient et il est invincible: il permet à 
Thor de contrôler les éléments et de s'arracher 
à la pesanteur pour voler. Thor est aimé de la belle 
Sif, il a un fidèle ami: Balder. 


FICHE HISTORIQUE: 


Créateurs: Sur une idée de Stan Lee, scénario de 
Larry Lieber (frère de S. Lee) et dessins de Jack 
Kirby. 


1ère apparition: Aux U.S.A. dans JOURNEY INTO 
MYSTERY N° 83 (1962) journal qui deviendra par 
la suite THE MIGHTY THOR. 


Chez LUG dans MARVEL N° 11 avec les Fantas- 
tiques. 


L'HOMME-TAUPE 


LE MARAUDEUR 


ONTTIAYVW © 
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CAPTAIN MARVEL 


ll était à l'origine capitaine de la flotte spatiale 
kree, sous les ordres du colonel Yon Rogg. Il fut 
envoyé sur Terre à la tête d'une expédition puni- 
tive contre les Terriens qui avaient détruit une sen- 
tinelle intergalactique kree. S'il n'a pas de pouvoirs 
spéciaux, il dispose d'une multitude de gadgets 
extra-terrestres. 

S'étant pris d'affection pour la Terre au cours 
de sa mission, il est banni dans la Zone Négative. 
Un beau jour, il est muni de néga-bracelets qui lui 
permettent de permuter avec le terrien Rick Jones 
et de voler. Eon fera de lui le Protecteur de l'Uni- 
vers en «accroissant ses perceptions, aiguisant 
ses sens et améliorant ses réflexes » et en lui con- 
férant la fameuse « Conscience Cosmique ». Plus 
tard, une nouvelle transformation lui permettra de 
co-exister avec Rick Jones. 


FICHE HISTORIQUE: 


Créateurs: Stan Lee et Roy Thomas pour le scé- 
nario, Gene Colan pour le dessin. 


1ère apparition: Aux U.S.A. dans CAPTAIN MAR- 
VEL N° 1 (Mai 1968). 


En FRANCE: dans MARVEL 1 (Avril 1970) puis 
dans STRANGE des Nos 64 à 89 inclus puis dans 
TITANS des Nos 13 à 34. 


LE MARAUDEUR MASQUE 


C'est un ennemi de DAREDEVIL, mais aussi de 
IRON MAN et de L'ARAIGNEE. Une foule de gad- 
gets lui confèrent de puissants pouvoirs: casque 
muni d'une visière d'où s'échappe un terrible ra- 
yon qui paralyse momentanement les nerfs op- 
tiques de ses victimes les privant ainsi de la vue, 
rayon de lévitation qui lui permet de capturer ses 
adversaires. 

Un jour, le Maraudeur Masqué s'allie au Gladia- 
teur dans le but de s'emparer de la Maggia, puis- 
sante organisation criminelle qui déchaîne contre 
lui un androïde: le Triman. Au cours d'un combat 
avec Daredevil à bord d'un hélicoptère, le Marau- 
deur Masqué s'écrase au sol. On le croit mort, 
mais il réussit à se sauver. On le voit resurgir 
quelques années plus tard comme Monsieur M, 
chef de la Maggjia. 


FICHE HISTORIQUE: 


Créateurs: Stan Lee et John Romita. 


1ère apparition: Aux U.S.A. Dans DAREDEVIL N° 
16 (Mai 1966). 

En FRANCE: Dans STRANGE 16, épisode de Da- 
redevil (Avril 1971). On le verra également dans 
NOVA. 


Nom américain: The Masked Marauder. 


ÉMVALE LE = 


MORT AUX MINABLES LÉGIONS 
D'OON: 


MON ÊLÉE 
FLAMBOYANTE 
ANNULERA 
TOUT CE 

pu ACCOMPLI. 


MAIS, AVANT QUE LE SORTILÈGE DE LOK\ 
NE PLISSE AGIR, LES FLÈCHES DES 
GLERRIERS D'ÂSGARD STOPPENT L'ATTR - 
QUE DÉVASTATRICE DL] GÉANT: 


RS LE MAZ&. 


SOL/DAIN, AVER LUN RLISISSEMENT. 
QUI TRAHIT TOUTE SA FUREUR, 
LA BRLITE MONLUMENTALE 
FAIT DEM-TOLIR 


L'INFÈME 
GHAN N'OSE 


PLUS AVAN - 
cer: 


FAITES 
VIÉBRER 
Vos ARCS! 
NOUS DEVONS 
LE REPOLS- 


MAIS EN ARRINONT SUR LES LIELX OÙ LE AOBLE DIEU DU TONNERRE: SCRUTE L'HO- 
DEVENT SE TROLNER GHAN:r RIZON DANS L'ESPO/R DE DÉCOLVEIR QLIEL - 


PLUIE ENNEMI NATTENOE EN VAIN£ = 
S'IL 5 EST ÆCHADLÉ) COMMENT POLIRRAITE IL SE COLITER PLlE 
CE NE PEUT ÊTRE LE TRATRE EST LUN LES SENS» 

T'AI RÉL/SS/! TA 


AREACHÉ LA VICTOI- 
RE À MON DEMI 
FRÈRE 


PLUS 
BUCUN SIGNE 
DE LUI. COMME 


TT NE SAIS POUR QUELLES RAI- 
SONS TU LAS TRAHI, CELA 
NE MEÆ CONCE-RNE PAS! MAIS 


NI 7O} Ni 
MOI NÉ DE- 
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Bee raconte. 
es origines des 
Super-Héros! 


M inute, fans! Ne quittez pas tout de suite le Royaume Enchanté, vous 

en manqueriez le plus homériquel L'idée me vient à l'instant que 
les trois mini-chapitres retraçant la génèse de Loki présentent tout 
juste assez de substance pour vous mettre l'eau à la bouche: alors, 
afin de calmer un peu votre fringale d'héroïsme ,nous vous offrons en 
Supplément gratuit le reportage d'un des plus somptueux affrontements 
entre le sinistre sorcier d'Asgard et Thor le noble. Une fois de plus Mar- 
vel a exaucé votre plus cher désir avant même que vous ne l’ayez ex- 
primé! 

L'esprit, la vision et les sens encore frémissants de « Journey into 
Mystery » 115, nous nous décidons pour cette 
épopée en 16 planches, intitulée « La Vengean- 
ce du Dieu du Tonnerre », et parue dans le mê- 
me numéro de la même revue. Préparez-vous à 
une surprise. Outre Loki le Diabolique, vous 
bénéficierez de la présence d'un autre ennemi 
juré de Thor; le tristement célèbre Homme Ab- 
sorbant. Au cas où sa réputation ne vous serait 
point encore parvenue, vous trouverez dans les 
pages qui suivent une analyse par le menu de 
son extraordinaire pouvoir. 

Trop beau pour être vrai, direz-vous? Bah, les 
gardiens des portes d'or devaient bien cela à 
leurs fanatiques admirateurs. Car en vérité, je 
vous le dis, votre foi est grande. Soyez donc 
admis à contempler le divin Thor. en plein 
combat, comme vous le préférez! 
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Stan Lee 
les origines des 
Super-Héros! 


SYMBOLE DE LA “RACE SUPERIEURE”... 


Crâne Rouge, c'est une affaire à part. 

D'abord, parce qu'il est le seul hôte de 
cette somptueuse superproduction dont 
l'existence ait précédé l'ère marvélienne. 
Eh oui, mes enfants: Crâne Rouge est né 
bien avant que Marvel ne dispense ses 
bienfaits à l'humanité souffrante, bien a- 
vant par conséquent que Stan Lée ne fon- 
de sa célèbre équipe. Mon seul mérite 
aura été de le ressusciter vers le début de 
la sixième décade de ce siècle. L'histoire 
étant passablement embrouillée, prenez 
donc un siège, le temps que je rassemble 
mes souvenirs. 

Comme vous l'a appris je ne sais plus 
quel Strange bis précédent, notre cercle 
artistico-littéraire avait jadis pour raison 
sociale « Timely Comics ». Je vous parle 
là des années 40 et 50... J'y débutai sous 
la férule de deux supérieurs, Joe Simon 
et Jack Kirby... qui au reste constituaient 
tout le personnel existant. S'ils m'em- 
bauchèrent, en fait, c'est parce qu'ils en 
avaient assez d'être chefs d'entreprise 
sans sous-fifres à brutaliser. lls trouvèrent 
donc leur souffre-douleur: un certain Stan 
Lee, béant de respect, dix sept ans et 
toutes ses dents. 

Le dernier titre en date — et la meilleu- 
re réussite de Timely Comics — était 


Captain América. Mon apprentissage se 
passa à relire, puis à monter, puis à let- 
trer, et enfin à écrire les scénarios con- 
cernant le célèbre champion du bouclier 
miracle. Ne vous y trompez pas, les gars: 
on s'amusait comme des petits fous! Le 
fait que Cap fit partie à temps complet 
de la très rigide U.S. Army ne le gênait 
pas plus aux entournures qu'il n'entravait 
notre imagination: jamais personne n'était 
à court de motifs de permissions excep- 
tionnelles dès qu'il s'agissait d'envoyer 
Cap matraquer des phénomènes de tout 
poil dans des châteaux du Moyen-Age, 
occire des monstres en pays inconnus ou 
affronter quelque extra-terrestre en tour- 
née d'extermination sur Terre. Ceci sans 
préjudice d'une ribambelle d'espions, de 
saboteurs, et bien entendu les inévitables 
nazis: Captain América étant né dans le 
cadre de la Seconde Guerre mondiale, 
c'était le moins qu'on puisse faire. Et 
tout naturellement, Crâne Rouge faisait 
partie de ce dernier lot. 

Sa naissance remontait aux premiers 
épisodes de Captain América. Autrement 
dit, peu avant que je ne fasse moi-même 
mon apparition au « Timely Comics ». Et 
lorsque je passai au grade de rédacteur 
de scénarios, il devint très vite mon su- 


per-vilain préféré. Un individu de cette 
trempe, avouez que c'était un plaisir de 
le détester! Comme les fans et moi étions 
en cette occurence parfaitement d'ac- 
cord, le nombre d'épisodes opposant le 
Champion rouge-bleu-blanc des libertés 
mondiales à l'horrible maniaque au mas- 
que enflammé devint rapidement incal- 
culable. 

Rien n'est éternel et le souvenir de 
la Seconde Guerre mondiale finit par 
s'estomper dans les mémoires. Nous dé- 
cidâmes donc qu'il était temps d'en finir 
avec le concept super-héroïque tel que 
l'avait innové et vécu Captain América. 
Et du coup, Crâne Rouge vit son ignoble 
carrière irrémédiablement compromise. 
Mais héros et vilains de B.D. ont un point 
commun avec les respectables membres 
de l'Académie Française: l'immortalité. 

Quelques temps après l'avènement de 
Marvel Comics, Jack et moi décidâämes 
qu'il était temps de réinfliger Captain 
América à nos lecteurs, sous le fallacieux 
prétexte que l'actualité du moment sem- 
blait reproduire le contexte historique 
d'avant guerre. Notre volonté de réalisme 
tournant à cette époque-là à l'obsession, 
nous nous crümes obligés d'expliquer 
scientifiquement pourquoi, dans l'inter- 


Crâne Rouge fut un adversai- 
re de choix pour les Envahis- 
seurs dont les aventures se 
déroulèrent durant la Secon- 
de Guerre mondiale. 


valle, Cap ne s'était pas transformé en 
vieux bonze quinquagénaire… et le ré- 
sultat de nos cogitations, tout vrai mar- 
vélophile le connaît: prisonnier d'un ice- 
berg à la suite d'un incident qui m'échap- 
pe, Cap s'était trouvé soumis pendant 
toutes ces années à un processus de 
cryogénisation sur le tas qui l'avait em- 
pêché de vieillir. L'issue de cette peu ba- 
nale aventure se situant en outre dans un 
des premiers épisodes des Vengeurs per- 
mettait à Cap de s'incorporer à l'un des 
star-groups les plus confirmés du per- 
sonnel marvélien. 

L'accueil enthousiaste que reçut le hé- 
ros ressuscité nous incita peu après à lui 
attribuer Un magazine bien à lui, « Tales 
of suspense ». De cette façon, Cap se li- 
vrait à lui-même une concurrence sauva- 
ge à travers deux revues rivales. Allez 
prétendre, après ça, que Marvel manque 
de désintéressement! 

CA. — tel est le diminutif que nous lui 
donnons dans l'intimité — ayant opéré sa 
résurrection, celle de Crâne Rouge de- 
vait suivre. Nous trouvâmes,épisode après 
épisode, d'excellentes raisons d'opposer 
notre super-patriote à son super-vilain- 
adversaire-espion-saboteur et j'en passe. 
Et puis un beau jour comme le cas s’est 


_—. SZ 
NU À ALGER POUR TENTER 


LE 

dE ZE } 
DÉCOLNRIR 51 SON PÈRE EUT R.- 
ÉLLEMENT UN ÆSPION, L'ARINSNEE| 
TMBE SUR CRÂNE ROUGE 


Un forfait de plus à l'actit de KÇ2 
Crâne Rouge: la mort du père 
de Peter Parker, alias l'Arai- 
gnéel! 


si souvent produit dans ma loufoque de 
carrière, il m'apparut que les jeunes gé- 
nérations n'avaient pas la moindre idée 
des origines et tribulations premières de 
Crâne Rouge. Lacune insoutenable qu'il 
convenait de combler séance tenantel 

Par une chance fantastique, l'immense 
Kirby lui-même avait illustré le lointain 
épisode où Crâne Rouge faisait sa pre- 
mière apparition. Outre que sa mémoire 
est meilleure que la mienne, il avait dû 
conserver dans son coffre-fort ces pre- 
miers jalons de sa carrière naissante car 
il s'avéra capable de me rafraîchir la mé- 
moire sur moult points de détail. 

Nous discutâmes, nous évoquâmes, 
nous supputâmes, nous nous contredîmes 
et nous enguirlandämes — la routine, 
quoi — et nous finîmes par reconstituer 
un scénario plausible retraçant la genè- 
se de Crâne Rouge, en tenant compte 
des données introduites par C.A. nouvelle 
version. Le résultat fut... Mais ça, vous en 
jigerez en prenant connaissance du ré- 
ga! littéraire qui suit. 

Un où deux suppléments d'information, 
toutefois, avant que de vous lâcher la bri- 
de. À mon avis, un des points forts de 
Crâne Rouge, c'est son nom. Franche- 
ment, si Crâne Rouge s'était appelé 


Oreille Rose ou Rotule Vert-Chartreuse, 
peut-on imaginer une seconde qu'il au- 
rait atteint la même notoriété? Et même 
Crâne Bleu Ciel ou Crâne Beige Rosé? 
Sürement pas! De la même façon, le 
grand Shakespeare dut murmurer par un 
soir de génie: « Roméo... il faut que ce 
soit Roméo. et Juliette.».Anasthase et 
Séraphine, ça n'allait pas du tout! 

A noter également: l'apparence de Crâ- 
ne Rouge. Remarquez je vous prie, l'ab- 
sence voulue de sophistication, la sobrié- 
té du costume. Seul ornement: une croix 
gammée. Et encore, parce qu'il fallait 
bien trouver quelque chose qui du pre- 
mier coup d'oeil le fasse classer par le 
lecteur dans la catégorie des méchants. 
A part ce détail, on croiserait Crâne Rou- 
ge sans surprise parmi les mécaniciens 
d'un aéroport, voire d'une station servi- 
ce... n'était son très remarquable physi- 
quel Eh oui, tout est là: la simplicité du 
costume fait valoir le masque rouge-sang 
unique dans les annales des super-vilains. 
Ah oui, Jolly Jack a réalisé là son chef 
d'oeuvre. Tant que durera la race des 
super-héros, elle aura besoin comme re- 
poussoir et revers de médaille de beau- 
coup de vilains grotesques, terribles et re- 
poussants de la classe d'un Crâne Rouge! 

Sur ce, rideau! Tournez la page, please! 
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COMMENT JE SUIS DEVENL CRÂANE 
ROUGE . /L YA B/EN LONGTEMCE, 

JEN'ÊTANS QL'LN ORPHELIN SANS 


NOM FORCE DENVOLER POUR 


Urn_ LORSQLIE TE N'ÉTAS # LES RARES FOIS Ot1 TA PL 
PAS EN TALLE, JE DoR- ME FAIRE EMBALICHER , 
MAS DANS LES GRANGES C'ÉTAIT TOLITOLIRS POUR 
À CRORE QUE OL DANS LES ÉTABLES. LES TRAVALIX LES PLUS 
TUTE PLals ici! ] 


La! 


TIENS... GA T'APPRENDRA ! 

ÊT ESTIME — TOI HEUREUX 

QUE TE SOIS DE BOMWE 
FLMELIR ! 


MOI NON PLUS 2 

JE N'AI PSS EU ‘[ TU OUBLIÉS 
UNE JELNESSE À LIT 

FACILE / MAIS PARLES ! 
TÉ NE PERS PAS 


DÉBLAYEZ LA RUE, 
DER FÜHRER 
VS ARRNER ! 
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D'ACDMONESTER LE CHEFOE 
LA GESTAPO Qui AVA/T LAS 
SÉ LUN ESPION S'ENFUIR 0! 


LUN M£E/LLELR 
BOL/LOT QUE 
S vous! 


Wu C'EST ALORS QL/IL SE TOUR. 
NA VERS MO. 


TI/TU ES MONS 
QUE R/EN POUR NOI / 
MAS MOI, TE SLIIS TON 

CHEF. TON FÜHRER ! 

TE SUIS A/TLER! 


TE LEONSTES EUX 
L'ENVIE, LATE LOUAR. 
ET LA MÂNE! 
CONNAIS CES ÉMOTIONS! 
Toi ALSS/ TU HAIS 
L'HUMANITÉ ! 


ENTRAÎNEMENT. 
TOUR, HITLER APPAIZUIT In 


l ON ME DONNE LIN LINIFORME ET TE SUBIS UN 
SÉVÈRE TOUR ET NUIT 2 MAIS LIN 


DE LUI ZIENE 
VEUX PAS qu'IL SOIT 
UN SOLDAT COMME 
LES AUTRES. MAIS LE 
MAL PERSONNIFIÉ !/ NELLE) 


DE SON 
INSTRUCTION ! 


7... HITLER QLITTA LA AIÈCE PLIS REVINT- 
AVEC LNE BOÎTE ÉTRANSE:, # 


OLUVRE-LA/ET 


METS L'UNIFORME 
Qui S'y TROUVE! 


DEBOLT:! REGARDEZ 
VOTRE FHRER ET AD - 
MIREZ L'OEUVRE D'UN 
VÉRITASLE INS- 


VOUS ALLEZ 
BIENTOT VOIR on 


TRLCTEUR 


vil 


p TOUTE TS VIE,TU AS 
NOURRI LNE LAINE 
sue FIN ENVERS 


TON PROCHAIN 
MAINTENANT TL 
AS LE POL/ 

DE L'EXPRIMER! 


TON INSTRLCTEUR 
B ÉCHOLIÉ ! ET 


IL N'YA PAS DE PLACE 
Le] PTÉS 


TU AS FAT SAUTER TOUS SES SOLTONS / 
MAS POLREUO) L'AVOIR 
LAISSÉ EN VIE 2 MORT; IL NE VOUS 
SERMIRAIT PLLIS 


MAIS VIVANT ET LA 

PEUR AL VENTRE... 

IL FERA VOS QUATRE 
VOLONTE:S 


UN BON CONSEIL.» NE 
PAS LE PETIT 

DOIGT / JE N'AI PAS 

PERDU MON ADRESSE 
AU TIR 


IR 
|/ Es nédaces: 


LAISSE-MOI 
DÉSORMAIS 
MON 


CONTINUEZ DE TIRER /QUE LE 
MONDE SACHE ER de REN 


KL? 


ærp à 


d NONINE. PRENZ ie CEE COMPTE 
LE : É 
TOUTOU (Dar | envers 
, À EE RS É a gr 
RER! 
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MON POUVOIR GRANDIT, TISQU'ALI 
TOUR OÙ JE DEVINS LÉ SECOND 
D'AHITLEZ ! SLR MON ORDRE, DES 
CITÉS TOMBAIENT, DES 
ÉTAIENT ANÉANTIES ! 


QU'AS-TLI À T'AGITER ? 


1 TE CRÉAI LIN NOUVEAU CORPS DE FLISILIERS) 
MARINS, POLR DÉTRLIRE LES FLOTTES ENNE- 
MES DLIMONDE ENTIER { C'EST AINSI QUE TON 
ne — MIN ALT COLILÉ ET QUE TU FUS 


AMENEZ- MOI TOLIS 
LES SLIRVIVANTS ! 
ET: QU'AUCLN 
NE 5: 'ÉCHAP- 


SIMA PETITE HISTOIRE T'A 


] 


NARGUER LIN 
PRISONNIER 


TAI ENTENOU DRE 
QUE MÈME HITLER MAIS TENE 
TE CRAISNAIT: IL 


SUIS CAP72N 
TU ÈS DEVENU 


AMERICA ! 
TROP PUISSANT + 


ET IL EN FAUT PLUS 
POUR M'EFARAYER! 


BELLES PAROLES, CADTAIN 
AMÉZ/CA ! DOMMAGE QUE 
TUN'AES PAS LA FOR 

DE LES ÉTAYER PARDES 


LA DROGLIE AENFIN 
AGI! TOI VS ME 
CHERCHER SULLTZ! 


QUBND IL SE SITDOUT SE PASSE 
tete BIEN, TU AURAS LINE 
FORTÉ RÉCOMPENSE ! 
SINON », TU MOL/R- 
RAS! 


MBINTENANT, 

RÉVEILLE- 

TOI /CEBOUr]| 
SOLDAT OU 


EME 
SREeu! 


C'EST LE COMMANCANT \ 
SUPRÊME DES FOIZCES 


DURER. 
UN MILLIER 
D'ANNÉES ! 


TAPUERSI 
/MMÉDIATE- 


ET CE M'EST QU'LN 
DÉBUT! LA SUITE EST 
MENÉE À LIN TRAIN 
D'ENFER ET LE SUSDEN. 
SE DEVIENT PRESDLIE 
/NSOLITENAGLE.... Æ 
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SR OU FRRCOLIRS, CHAPLIE NOLNEL Sr mi 
SE RÉNÈLE PLUS DANGERELX* 
PRÉCÉDENT: a: 


+ MAS CAPTAIN AMERICA VIENT À BOUT DE CHA - 
CUN D'ENTRE EUX AVEC LA RAC/DITÉ ET. 


ACHTUNGS ! 
EPRQURe 7 
TERMINÉ ! 
VOICI CRÂNE 
ROUGE! 


(7 ET MANTENANT LE DERNIER TEST: 
VOYONS SITU ÆS PRÊT À ACCOMPLIR 
| POUR MOI LE GÈSTE DE DÉVOLEMENT- 
SUPREME‘ PRENDS CE LUGER ‘ 


AU GOUT DE CE PENOULE EST SUS- 
PENDUE LA PHOTO DE MON ENNEMI, 
LE COMMANDANT SLIPRÈME DES 
FORCES AMÉRICAINE : 71RE-LUI 
DESSUS ! 


SO! ON VA voir 
SITU SAS AUSSI 
BIEN MOURIR 


A! C'EST PAS 
SOUVENT QU'ONA 
LA CHANCE DE 
FUSICLLER UN} 
SLUPER- HÉROS : 


Si CE BOUDIN CROIT 


ETS VAIS IM— 


LORER SA P/TIÉ, 
ILSE FAT DES 
ILLUSIONS! 


RE 
E- ÇA ÉCÉTAIT- 
PURE BAQLE 
NN E 


HINMEL ! VENEZ DONC, 


SCHTOPPEZ- NES TOUS di à 
ei C'EST POUR 
= DE VRA! 


le = 


CETTE FARCE.…, 
DE MALIVAIS GOÛT! 


se, MS 
C'EST VOL: ILNOUS À DIT D'ATTENDRE LE 
VOUS AVONS BIEN SON MOMENT gun à 


[ IL ÉTAIT TEMPS QUE 
K LES RENFORTS SE 
? MONTRENT 'IE f 
VAIS ENFIN POUVOIR 
UTILISER CETTE 


{PEncar cz TEMPS, AU P.G De) 
DICTATELR + — 


VOUS PENSEREZ 4 ; 
FR MEN, A] QU'CENNAÎT MON, 
FÜHRER ! GJELQU'UN | PhssAGE secRET* 
VELIT VOLIS VOIR ! TE. OH C'EST 70, 
CRANÉ ROUGE ? 


PNE Puis TE Avr 


POUR LE MOMENT, VOLS 
N'AVEZ RIEN À CRAIN 
DRE DE MOI, MEIN 
FÜHRER! JE SNS 
ÊTRE … PATIENT/ 


AUCUN SECRET 
LE TL IGNORES ? 
EPUIS QUE T'AI FAT 
DE TOIMON SRME 
PERSONNELLE, TU 
ES DEVENU BEALI- 


JE Vous DISNS | 
É PLEL QU 
Ronrneudue 
VOIR : VOIai 


VEN RQUR VIENT VOLIS 5£e. 
ME TUE! 
TRAÎTRE! 

ASSASS/N! 


IL A ÉTÉ OROGLE 
ET SOUS MON CON 
TRÔLÉ, IL ÉLIMINERA 

POUR NOUS TOUS LES 


JA! Das /5T 
RICHTIG! SES 
YEUX SONT 

1 os 


VAIS ENFIN FOU 
CHEFS S < 
RÈRÉ VOIR RÉALISER 

: K__ MON RÈVE- 


FAIS-LE D/SDARAÎTRE 
DÉMA VLE ! ET UAND 
IL AURA AANI SON Lo 
TUE 


fa 


MACH SCOHNELL ! NOUS _ 


SUPPOSER 
AVONS RENDEZ-VOLIS MIT CRÂNE SAUTER SU 


ROLIGE ET CALTAIN AMERICA 


# LUI ENVOYER 


VOUS AVEZ 
OUBLIE SES 
REFLEXES... ñ 
MEN FÜHRER : 
JE NE PEUX 
PAS LES CON 
OLER‘ 


IMAGINE LUN PEU. 
CAPTAN AMERICA 


TAMAIS LES BRITISHS NE POURRAIENT 
LE NOUS ALLONS d 
LONDRES NEC 


À AAINLITZ CAP7A/IN AMERICA à NOS 


7 — = - . 
IL ÉTAIT LA ILYA } H! LE VOicl! EN ROUTE, 
| UNE MNUTE ! À NOUS N'AVONS PAS DÉ. 
ù | TEMPS À PERDRE ! 
\ un — 


RES, SR z Ù 

TOUT EST ARÉ 1 

A Tu connais | | 

HER RENE LES ORDRES 

ROUGE ! CACTAN 

= AMÉLZICA ! 
ss 
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EN L'ESPACE DE PLELQUES MINUTES, LE CR) 
RALQLE D'INNOMBLZABLES S/RÈNES AÉRIEN- 
NES MET LA VILLE DE LONDRES EN ÉTAT 


ÆN SILENCE ÆT SOUS LE COLIVERT DE 
L'OBSCOLIRITÉ, LE COMMANDO SE LAISSE 
TOMBERVERS LATERLE... 


ATTERRISSANT DANS LN ENDROT /SOLÉ, ILY 
EST ATTENDL PAR LUN NAZ/ EN CIVIL ET 


BENTO TI 
| 4 ET Ête 
_ 1] 
L " 7 
2, 


FAITES WTE ! LE 
GÉNÉRAL EST DANS 
SON BUREAU MAIS 
IL DOT PARTIR DANS 

CIN MINLTES 


ÇA SUFFIRA 
AMPLEMENT 
ALLEZ, VENEZ! 


f 
[ BL MA/NTENANT, T'A1 

P _COMPRISS ILS PRÉPARENT UN 
FOŒRMIDABLE COUP DE PLOPAGANLE : 
OBLIGER CAPA ÉLIMINER UN 
GÉNÉRAL ALLIÉ‘ 


PRÉGARDEZ : CE N'EST AS 


RES SALLTZ | C'EST UN PES. 


EST DÉVENU 


C'EST INUTLE, IL NE ME VOIT = ASSEZ PEROU TUTÉ SOLVIENS 
PAS! ET MES PAROLES DE TEMPS! IL 
NE L'ATTÉIGNENT PAS /IL FAUT EXÈCUTER 
NE SAIT MÈME PAS CE 7 LA MSS/ION ! 
QUIL FAIT 7 
— 


CE PETIT 
MOLISTIQUE. 
EST 


PETITS RIGOLOS! CE N'EST PAS CE 
CAPM'S ENSEIGNÉ | QUITE PROTÉGERA 
DES TRLICS DONT PINEPALE (| QU'ELLE ME TOUCHE, 
VOUS N'AVEZ MÊME = IL. FAUDRAIT ENCORE 
PAS IDÉE / — QUE TU SACHES 
VSER ! 


SITUAVAIS > MOINS 
RÜRAS VU DAULE 
IS VU 
N'ÉTAIT Mrs 
GOLIPILLÉE ! 


ILS ONT_ PRIS TROP D'AVANCE 
SUR MOI / TE NE LES RATIFA- 
PERAI JAMAIS À TEMPS ! 
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C'Esr LA! 
ENTRONS 
MAINTENANT? 


À # Il ièz 
AS) 


DÉSOLÉ, MAIS NOUS 
AVONS DES ORDRES 


TO/, CAPTAIN 
AMER/CA..T 


LES TON 
PI: Sr 


D - COULEST. 
PARTT ! RESTE 
À SAOJZ S'ILA OL 


RECITS DL 
PASSE - 


SCHWEINHLUNO ! { METTEZ 
TU AS DÈVIÉ NS ESA Laser, 
MON TIES JEVAIS LES" 
NI 
DISTANCE ! 


LS EXPLOITS LE 
APTAIN AMÉRICA 
PENDANT COW- 
DE GLIERRE MW. 


DIALE RECRÉÉS 
BR 


S7AN LEE, SCENARISTE :| 
JACK KIRBY DESSINATELIR} 
FRANE RAY ENCRELR- | | 


LORS ILS VONT PAS ÊTRE \ 
PR ET NEPANCE 
Ave ce DÉS QU'ONAURA PES 
DÉGUISE- 


ÿ EN LAISSE 91 PEU! 
MIS Ces onarcors| | LES RENFORTS: 
MENTZ HORS D'ÉTAT DE 


LA PROCHAINE 

FOIS, ON SERA 

MOINS GOUR - 
MANDS! 
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ÆT PEU APRÈS: 


LPTAIN AME&/CA 
CROIS PUE VOUS 
= DEVEZ QUELQUES | 
NL EXPLICATIONS ! 


OUI, MON GÉNÉ- 
RAL! LA TENTA- 
TVE D'ASSASSI. 

NAT DONT VOUS 
AVEZ ÉTÉ VICTIME 
B ÊTÉ ORGANI - 
SÈE PAR CRANE 


P vous avez 


ÆT LORSOLIE CAP A TERMINÉ SON Récir:| 


NOUS N'AVONS 
FAIT QUE NOTR! 
DEVOIR, NE 


ETOE PLUS, DANS VINGRQUATRE 
JA UNE \ HEURES, MES AGENTS 
AUTRE | EN ATRGUANT LE FRO- 
MISSION JET DISPARITION, VOLE - 
DE PRÉVUE! RONT_ L'ARME LAPLUS, 
PLISSANTE DES ALLIÉS: 


DE LA NOUV 

RME CACHÉE DANS 
LE NORD DE à 
L'ANGLETÉRRE © 
L'ARME ŒUi NOUS 
FERA GRGNER 


à. GUERRE: 


] | 


J'AI INFIL 

UN CMP DE 

PRISONNIERS 

ALLIÉS SE 
PARE À AGIR: 


Wir ÊT OEMAN, IL VOLERA LE. 


PROTET- 
DISPREITION, AU NEZ ETA LABARBE 
LE SŒEIL SE 
LÈNE FILEST 
TEMPS DE METTRE 


WOLFGANS! NON! JE NE VEUX 
C'EST 70/ QUE 

J'AI CHOISILTU 

VAS T'ÉVADEZ! 


MIS ,. ILS 
DE METLER! 


er acors ?7ru 
MOURRAS POUR LA 
PATIRE ! MSINTE- 
NANT, VAS-Y! 


TE N'APAS LE CHOIX! SITE REFUSE | 


/ES ME TUERONT / PEUT- ÊTRE 
QUE LES SOLOATS AMÉRICAINS 
SE MONTRERONT, PLUS 


PARFAIT ! 
LUN DISPARL, 


LIN PRISONNIER 
QUI CHERCHE 
À FAIRE LA MALLE. 


JE VAIS ME CONTENTER 
DE LUI TIRER DANS 


[ZE LENDEMAIN MATIV, LE SOLDAT STÈVE 
ROGERS ÆT LA MASCOTTE DL) RÉS/IMENT. 
BUCKY BARNES ÆSCORTENT LE NOLMEALI 
PRISONNIER QLN REMPLACE WOLFGANG 


CE PRISONNER EST S/ À 
Bert WSTRE ‘'ILEST 


_LF 
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! E 
POURPUO LE SÉRSEN ENT | ARE! MIEUX VAL" 
DLFFY NE NOUS DONNE- Eu CONPENELE 
T-ILQUE DES BOULOTS / FRE PÉENT: 


IDIOTS2Z 
IL S'AGIT MAIN 


Darrés ceane APE 
ROUGE ,TE NE DE- 
VRAIS ÊTRE QU'A 
PUELPUES MÈTRES 

DU PROIET, 


A FOURRAIT ÊTRE \ 


BÉL PRENDRE 
DELQUES CARD - 

si CHES DE PLUS 

POUR ENDORMNER 
Es œ 


VOUS NE 

PRE PR 

LE TENI 

L'ŒIL BANDE , 
D'INCAPABLES * 


IL COMMENCE 


DISSIPER ! 


SEULEMENT À SE 


SIVOUS NE LE RETROU- 

VEZ PAS, LE SERGENT 

OLFFY VOUS PASSERA LIN 

SAVON DONT VOUS VOUS 
DREZ- 


VOILÀ SA VESTE, 7e Me vemanoE | W Nous percons BUCKY, MON VIEUX ! 
MF&BRNES ! POLRELIO! IL L'A TEMP: IL NE FAUT JAMAIS 
ILNE DOIT  , QUITTÉE, M NÉGLIGER CE QUI _, 
PAS ÊTRE LOIN‘ Al ROGERS! SEMBLE ÆAVIDENT ! 
ESS , 


PLNAISE : C'EST PAS UNE | J'AI L'IMPRESSION qU'IL 

MAISON ORDINAIRE ! REGARDE az NE S'AGIT PAS D'UNE 

TOUS CES SOLDATS DANS LES SIMPLE ENASION ! 
VAPS | 3 


ÊT PUIS ÇA4ON 
EST TOMBÉS SLR 


SÉCRÈTE 
PLUS PUISSANTE 
QUI SOIT 


L, 
A 
TA 


Z A4 


LS 


Dre UNE FOIS QUE 
NOUS BURONS 


DÉCAMPONS.! 
TOUT CELA DÉPAS- 
SE LÉSATTRIBU- 

TIONS DE DEUX 
SIMPLES SOLONS ! 


TOUT À FAIT 


LÉ! MAIS TENE 
VAIS PAS TE 


EFPURNE 
LAISSER.. 


LA BASE 


LELPL'LUN D'AUTRE 


or RÈCLPÉRER 
CETTE ARME: 


VOUS NE POUVEZ 
PAS M'ÉCHAPPER / 
TE SAIS QUE VOUS 
ÊTES CACHÉS 
1er: 


IL. FAUT QUE TE 

PRENNE L'OFFEN- à 

SNE QUE TE _, ÈS 
CONTRE - ATTPPLIE- | 


SITE POUVAIS 

LE DÉSARMER 
AVEC MON 
BOUCLIER! 


N \ 1} Z En 


GOENONT. CE TEMRS, ALERTÉE PAR LES 
BRLITS DE LA BATA/LLE, LNE COLONNE 
DE TANKS SE DIRIGE VERS LA SCÈNE.. 


J'IGNORE CE QUI SE 
TRÂME ICI... ALORS 
FEU! 


7 
ILS NÉ SAVENT 
PSS CE QU'ILS ONT 

EN FÊCE D'EUX! 


MAIS AVANT QLIE LES DELX HOMMES AJENT OL 
/RE LIN GESTÉ, /L5 SONT EMPORTÉS AR LA 
DÉFLAGRATION D'UN OBLIS 


JA NS 


IL FAUT- MAIS MES TAM-K 
QUE J'ARRIVE BES SONT EN- 
ne GOURDIES,.TENE 


PEROU POUR PEROL, 
CÈTTÉ COLONNE DÉ CHARS 
DISPARAÎTRS AVANT 
MOI! 


ZONE AL/2AS 
Œ COURSE! 


CHAR 
S'EST 0/550LS5 
LE A 


= 
AH! /LS ALIENT! EH BIEN, VAS-YZ MAIS AL MOMENT OL] LA DÉTENTE 
BIENTÔT CE EMPORTÉ _LE MAIS EST PRESSE 
CANON SERA NETIRE PLUS / 
DANS LES MAINS /| ETNE LE RÉGLE 


DÉS # PAS SUR L'NTEN- 
OE: D \ SITÉ MAXIMUM 


DÉPLOYEZ-VOLIS, 

LES GARS! ETTIREZ 

SUR TOUT CE QU 
BOUGE ! 


FF 


MAS COMMENT AS-TU 
RÉUSSI À L'AVOIR, 
Cap? 


[TE L'AI INCI- 
TR! 


GA VBALLER,&Lcky ! 


NOUS EMMENONS CE EST LA FIN OÙ 
FRITZ À L'HÔPITAL DE PROJET. DISPAR!- 
CR 


FOURSUNE 
_CHERCHES ! 
[Le 


PAR IQI,7OLIB/8 ! J'AI V'1L va vone 
TROUVÉ S7EVE ROGERS! REVENIR 


QUI à PseLE 
DE ROGERS 
OÙ EST-UIL?Z 


l'est grand temps que chacun de nous 
en prenne conscience: nous vivons au- 
dessus de nos moyens, riches aussi bien 
que pauvres hélas, car nous consommons 
en ces dernières décennies d'un siècle 


trop gourmand la quasi totalité des sour- 
ces d'énergie fossile de la planète. Dans 
vingt ou dans cinquante ans, donc de- 
main puisque cela concerne nos enfants 
et petits enfants, il n'y aura plus de pé- 
trole, plus de gaz naturel, plus guère de 
charbon... 


Peu d'hommes au monde, même aux 
postes de responsabilités les plus élevés, 
semblent conscients de l'urgence d'une 
solution de remplacement radicale. Ou 
alors, on mise dangereusement et uni- 
quement sur l'atome. Et cependant, le 
soleil fournit, depuis toujours, à notre 
vieille Terre des ressources d'énergie su- 


périeures aux besoins d'une humanité qui 
serait dix fois plus gourmande encore 
que la nôtre! 

Chaque kilomètre carré de notre glo- 
be, les zones polaires exceptées, reçoit 
par jour, plusieurs millions de kilowatts/ 
heure dont on n'utilise qu'un quinze mil- 
lième. Pour s'en tenir à la France, un 
capteur solaire de 15 Km2 suffirait à la 
fourniture de 1 % de l'énergie consom- 
mée annuellement dans ce pays. Ne peut- 
on envisager une centaine d'installations 
de cette ampleur sur l'immensité du ter- 
ritoire, avec prédominance dans la moi- 
tié sud, celle où justement il existe assez 
de landes, de terres incultes et de faça- 
des montagneuses bien exposées? 

Sans aller aussi loin, il est facile de 
comprendre quelle aide la technique so- 
laire pourrait apporter au tiers monde, 
surtout si l'on sait que les surfaces des 
déserts et des lacs sont particulièrement 
réceptives aux rayons solaires. Des réa- 


lisations existent, grâce à la technique 
française, en Afrique et en Amérique du 
Sud. 


L'utilisation de l'énergie solaire est 
connue depuis l'Antiquité. Archimède 
n'employa-t-il pas, bien avant notre ère, 
des miroirs solaires pour incendier une 
flotte ennemie devant Syracuse? Et voici 
deux siècles, le grand Lavoisier démontra 
la possibilité d'utiliser les rayons du soleil 
afin de produire de très hautes tempéra- 
tures. Sa machine, reproduite dans la 
grande Encyclopédie, était composée de 
deux lentilles convergentes et d'un creu- 
set dans lequel on fondait aisément le 
fer et à peu près tous les métaux. 

Seul, aujourd'hui, en France et sans 


doute en Europe, le four solaire d'Odeillo, 
en Cerdagne, reprend en le perfection- 
nant, puisqu'il permet de superposer plus 
de 20 000 images dans la zone focale, le 
principe de la machine de Lavoisier. Mais 
avant d'en arriver là, plusieurs étapes fu- 
rent franchies: en 1946, le four solaire de 
Meudon, bricolé à partir d'un miroir de 
DCA permit de dépasser la température 
de 3000° et d'effectuer de nombreuses 
expériences intéressantes. C'était l'oeu- 
vre des chercheurs du CNRS (Centre Na- 
tional de la Recherche Scientifique) qui 
ne s'en tinrent pas là et obtinrent qu'en 
1949 une partie de la citadelle militaire 
de Montlouis soit mise à leur disposition. 
Il s'agissait, pour la première fois au 
monde, de développer la recherche so- 
laire et de quitter le domaine expérimen- 
tal pour arriver à une utilisation semi-in- 
dustrielle du four solaire. 

Ce sont.ces recherches et travaux, re- 
layés en 1952 par le Laboratoire de l'E- 
nergie Solaire, qui aboutiront en 1970, 
toujours sous l'égide du CNRS, au grand 


four solaire de 1000 kw de Font-Romeu- 
Odeillo. 


Disons tout d'abord à ceux que la lai- 
deur des grandes installations industriel- 
les en pleine nature effarouche, souvent 
àjuste titre, qu'ici la beauté de l'immense 
façade étincelante s'intègre superbement 
au site montagneux. 

La région est favorisée: situé à 1600 
mètres d'altitude, le four solaire est as- 
suré de plus de 175 jours d'ensoleille- 
ment par an, grâce à sa latitude voisine 
de celle de Rome et d'Ajaccio. En 1970, 
au bout de deux années de travail, sous 
la direction du Professeur Félix Trombe 
que l'on peut considérer comme le pion- 
nier du solaire en France, le four solaire 
commença à fonctionner. 

Le visiteur est tout d'abord frappé par 
les dimensions du miroir parabolique 
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constituant le fond du décor: 40 mètres 
de hauteur sur 54 de largeur. L'axe fo- 
cal, orienté nord-sud, est à 13 mètres du 
sol. Ce miroir géant est en fait constitué 
par l'assemblage de 9 500 glaces de 45 
cm de côté, légèrement courbes, de fa- 
çon à obtenir au coeur du système. le fo- 
yer, une concentration d'énergie très su- 
périeure à celle que procureraient des mi- 
roirs plans. 

Mais ce n'est pas l'immense surface 
miroitante qui reçoit directement le ra- 
yonnement du soleil auquel en fait elle 
tourne le dos! Le rayonnement de l'astre 
du jour lui est réfléchi par 63 grands mi- 
roirs plans, frappés de plein fouet par le 
soleil, et le suivant dans sa course grâce 
à un mécanisme qui les fait pivoter len- 
tement. Cet ensemble, disposé devant le 
grand paraboloïde comme les tables d'un 
amphithéâtre devant la chaire magistrale, 
donne un faisceau de rayons bien grou- 
pés, parallèles à l'axe nord-sud, donc 
rassemblés par la concavité du grand mi- 
roir en un formidable rayonnement con- 
centré en un seul point: le foyer, placé 
sur une tourelle entre les 63 miroirs et le 
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grand paraboloïde. 


UNE TEMPERATURE 
DE 3 800 DEGRES ! 


Pour bien comprendre la complexité 
d'un ensemble apparemment simple, il 
faut savoir que chacun des 63 miroirs 
orienteurs, d'une surface unitaire de 45 
m2, est lui-même, en fait, composé de 
180 glaces planes, et soumis à un double 
contrôle, optique et électronique, qui 
commande deux mouvements de rotation 
(site et azimuth, soit horizontal et vertical 
en fonction du déplacement du soleil) 
grâce à des vérins hydrauliques. L'on 
peut, naturellement, programmer les ap- 
ports d'énergie en mettant en fonctionne- 
ment tout ou partie du «troupeau» de 
miroirs orienteurs. 

Quant à la tour du foyer, assez sembla- 
ble à celle d'un phare, elle est à 18 mè- 
tres du grand parabolique. La «tache » 
focale obtenue, de forme elliptique, me- 
sure environ 40 centimètres. La partie 
centrale, de 5 à 10 cm de diamètre, re- 
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çoit pour une densité solaire de 1000 
Wm2 une puissance thermique de 1000 
Kw, qui permet d'atteindre une tempéra- 
ture de 3 800° dans l'enceinte isothermi- 
que de très faible ouverture (corps noir). 
De tels résultats font rêver: l'on dépasse 
la moitié de la température de la surface 
du soleil, estimée à 6 000°! 


UN FORMIDABLE 
LABORATOIRE 


Une grande souplesse d'utilisation per- 
met d'effectuer avec le four solaire d'O- 
deillo quantité de travaux très divers: é- 
tudes de matériaux à très haute tempé- 
rature, recherches pilotes pour l'indus- 
trie, mise au point de matériel de recher- 
che dans le domaine du solaire. Les 
travaux sont réalisés par l'équipe mise en 
place par le Professeur Trombe, ou en 
commun avec des organismes de recher- 
ches publics ou privés, français ou étran- 
gers. 

Contrairement au laser dont le faisceau 
est très mince et le fonctionnement de 
courte durée, le four solaire permet de 
travailler en continu sur des échantillons 
de grandes dimensions: de l'ordre de 20 
à 200 cm2. Bien d'autres avantages sont 
à son actif: fort gradient de température 
permettant aux contenants de rester 
froids, absence de champs magnétiques, 
favorisant les mesures de transmission 


UN CLASSIQUE 


radio-électriques, possibilité de fraction- 
ner l'énergie et de programmer les ap- 
ports. En ajoutant à cela un four centri- 
fuge à vitesse réglable permettant d'obte- 
nir des monocristaux, des oxydes réfrac- 
taires d'une pureté totale, nous aurons 
un panorama encore bien incomplet des 
possibilités offertes par le grand four so- 
laire. 

La réalisation d'Odeillo constitue une 
sort de laboratoire d'essai pour les gé- 
nérations futures de grands ou très 
grands fours solaires dans le monde en- 
tier. Il est essentiel en effet, pour la com- 
pétitivité de ce type de four à très hautes 
températures, d'arriver à des simplifica- 
tions qui les rendraient non seulement 
plus efficaces mais aussi plus rentables. 
Des prototypes sont à l'étude, et l'on en- 
visage pour l'avenir proche la réalisation 
d'unités thermo-solaire dans un ordre de 
puissance s'étageant de quelques centai- 
nes de kilowatts à plusieurs dizaines de 
mégawatts. Il est déjà permis d'envisager 
la relève des centrales à combustible li- 
quide ou gazeux. 

Le professeur Trombe a bien mérité de 
recevoir, dernièrement, le Grand Prix 
Scientifique International de la ville de 
Paris. De la modeste mais si utile « mai- 
son solaire» dont il fut l'initiateur jus- 
qu’à Odeillo, lui et son équipe ont montré 
la voie que l'humanité doit suivre si elle 
veut vivre encore longtemps sur une pla- 
nète habitable. © Vandystadt 


En 1934, les usines Douglas en Californie 


présentèrent un tout nouveau type d’avion, 
le DC-2, plus rapide et plus économique que 
tous les appareils de l’époque. En 1936, ap- 
parut un modèle plus perfectionné, le DC-8. 
C'était l'appareil le plus réussi que l’on n'ait 
jamais construit. Trois ans plus tard, il avait 
conquis toutes les routes aériennes mondia- 
les. Robuste et sûr, le DC-3 avait un excellent 
rendement et il contribua largement à la po- 
pularité et au développement du trafic aé- 
rien. Sur les 14000 DC-3 qui furent cons- 
truits à l'origine, plusieurs milliers sont en- 
core en service. 


LA PANTHÈRE NOIRE 
EST LE NOM DIN SUCER-HÉROS. 
C'EST AUSS/ LE NOM D'UN FALIVE 
DE LA FAMILLE DES FÉLIDÉS. 
ESSAYE DE PLACER SUR 
LA GRILLE LES NOMS DE 
D/X AUTRES FÉLIDÉS.. 


SOLLTIONS PAGE &4. 


7 N ARIZONA , LES TRONCS COUCHES D'UNE FORÊT PÉFRIFIÉE S ÊTEN 
DENT SUR DES KILOMÈTRES . EN FAIT CETTE FORÊT N'A PAS ÊTÉ CHAN. 
GÉE EN PIERRE. CHAQUE PARTICULE 
DE MATIÈRE ORGANIQUE 4 ÉTÉ RER - 
PLACEE PAR DE LA SILICE ET DJ CAR - 
BONATE DE CAMCILA DISSOUS DANS 


MATIÈRE 
OSSEUSE : 


AVEC DU 


- VIEUX TOUT AU LONG DU PROCESSUS LA FOR 
TR ME ORIGINALE DES FIBRES DE BOIS 
FAISONS A ÊTÉ PARFAITEMENT PRÉSERVÉE + 


LES MO/NORES DÉTAICS EN SON. 


DU NEU 


2E. 


TETE 
LES SQUELETTES D'ANIMAUX MARINS SE | Il 
TRANS FORMENT EN UNE SUBSTANCE | 
VIRTUELLEMENT /DENTIQUE À CELLE Ts 
DES TISSUS OSSEUX HUMAINS . UN | 
PROCESSUS CHIMIQUE SEMBLABLE 
AU PROCESSUS CHIMIQUE QU! À EN = 
GENDRÉ LA FORET PÉTRIFIÉE 
D'ARIZONA À REMPLACÉ UNE 
MATIÈRE PAR UNE AUTRE... 


DAWS UN LABORATOI. 
RE DE PENNSYLVANT 
AUX L.S.A. UN MOR. 
CEAU DE CORAIL (QU 
AURAIT PL, SANS INCO 
VENIENT ÊTRE REMPLA, 
CÉ PAR UNE ÉTOILE DE 
MER OU UN OURSIN)A 
ÉTÉ PLACE DANS UN 
TUBE D'OR AVEC DU 
BIPHOSPHATE D'AM- NN 
MONIAC DISSQUS DANS L'EAU. ENSUITE LE 
TUIBE À ÊTE PORTÉE À LINE TEMPÉRATURE 
DE 2509 ET SOUMIS A UNE PRESSION DE 
PLUS D'LINE TONNE PAR CENTIMÈTRE CAR. 
RE, PENDANT UNE DURÉE DE 48 HEURES. 
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4 
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7 


TOUT EN PRÉSERVANT 
LA STRUCTURE DE PORES 

MICROSCOPIQUES DE L'OR!I- 
| GINAL. 


Z 


LA SUBSTANCE QUI EN RÉSULTE EST CHIMIQUEMENT IDENTIQUE À 
CÊLLE DES TISSUS OSSEUX HUMAINS, ET SA POROSITÉ EST S/MILAIRE. 
SI ON L'UTILISE COMME PROTHÈSE, LES FLUIDES POURRONT DONC 
Y CIRCULER DE LA MÊME 
MANIÈRE QUE DANS LE 
TISSU NATUREL, ET LES 
MUSCLES Y ADHÈRERONT 
PAREILLEMENT. ON POUR. 
RA LU/ DONNER LA FOR. 
ME SOL/HAITÉE, ET LE 
PRIX DE REVIENT SERA 
RELATIVEMENT MODESTE. 


lai 


EN LUI AJOUTANT. UN POURCENTAGE SOIGNEUSEMENT CALCULÉ DE 
CERTAINS OXYDES ET D'AUTRES COMPOSANTS, LA DENT ARTIFICIELLE 
= QUE L'ON RECHERCHE DEPUIS LONG. 
TEMPS, AUSSI SOLIDE OÙ MÊME PLUS 
SOLIDE QUE LA VÔTRE, ET'ENRAc- 
NÉE ” DANS LES TISSUS, SERA 
B/ENTÔT AU POINT. 
GRÂCE À LA FAUNE 
MARINE . 


84 
DES OEUVRES D'ART EN PAIN 


Les pays d'Europe Centrale comme la 
Tchécoslovaquie, La Hongrie et la Rouma- 
nie ont une vieille tradition de production 
de petits personnages en farine et en levu- 
re qui, une fois décorés, glacés et cuits au 
four, ressemblent à des céramiques. Ces 
sculptures de pain qui représentent des 
gens, mais aussi des animaux et des fleurs, 
symboles du bonheur, figurent toujours en 
bonne place dans les cérémonies de ma- 
riage et on les conserve pendant des an- 
nées. 


GASPILLAGE 


L'institut International de Recherche 
pour la Paix de Stockholm montre dans 
un rapport annuel que les dépenses mili- 
taires mondiales en 1975 s'élevaient à 
280 billions de dollars. En 1948 elles n'at- 
teignaient que 64 billions de dollars. Un 
demi million de savants et de techniciens 
hautement qualifiés travaillent à la re- 
cherche militaire et au développement 
des moyens de destruction qui seront dé- 
passés demain. Gaspillage démentiel de 
cerveaux, de ressources et d'argent dans 
un monde où un tiers de la population 
meurt de faim. 


SOLUTION DES JEUX P. 81 
GRILLE 


Horizontalement: Léopard - Jaguar - Once - Panthère - Serval - 
Chat. 


Verticalement: Guëpard - Lynx - Lion - Caracal - Tigre. 


MOTS CROISES 

Horizontalement: A) Marvel - B) Inouïe - C) Rime - D) Amasse - 
E) Gai - Or -F) Elne. 

Verticalement: 1) Mirage - 2) Animal - 3) Romain - 4) Vues - 5) Ei - 
SO - 6) Légère. 


Chaque mois rendez-vous avec les Super-héros ! Leur saga 
se poursuit dans ces quatre magazines en couleurs ! 


AN, les X-MEN, PHOTONIK 


PHOTONIK 


À 


TORNADE 
LES X MEN 


MAGNETO 


Sie Le 


tout (ans 


Me ne aventuie des FANTASTIQUES 
AI 
LE 


